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URAL DU CULTIVATEUR
ET DU CnL

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagrionlture doit on être la premi o
Emparone-nous du sol, si nous Voulons conserver notre nationalité -

$1a . éd teur FIRMIN H. PROULX -Géant ,HECTOR A. PROUL Un n

Iffe es crnpagnes .. REVUE DE LA SEMAINE.-

'Eu X SAINTEF-ÅNNE, DE È.A POCý.A r P. Qce Eýi' Peao u érJeanne d'Ac et Eqhse.-.kloccasion du dcret

de l'introduction de la cause d Jeanné. d'Arc pêùî
la Béatification et lg canonsation, là presse s'estec-.

Reéué de la semaine:. Jeàne d'Arc et l'Egli-e: Pr:ofes. ci.pé beaucoup de l'héroïne de France.
sion religieuse à -Saint-Dafmien de Buckland, coilté de
Belleclasse.-Un orphelinat agricole à Saint-Damien de
Buckland. .- Conyc.ntion agricole des cercles àgricoles.des sérieux, que l'Eglise, .autrefois, a el'õnneiii
comtés d Lac St-Jean et Chicoutimi.--L'école d'indus- bourreau. de Jeanne d'Arc. .

trio jaitière de Saint HyaCinthe.( n ustr e a vtri iiurcaueanrIlaurilI'. . IIU~LIUJaULIU .&l n'es pa conformne :i A -la: vérité histbrique
dans le-comté de.Chicoutimi.-Séance-littéraire donnee .

par la.Société Sint-Louis. de Gonzague, au collège de. Peut-on dire sérieuseientqe: les apôtres. o été
de Sainte-Ànno. les ennemis et.les;bourreaux de Jésus-Christ parce

Ca serie agricole. Les prairies t-lc pu; . qe l'infidèle Judas a e
jets .iiõers: Savoir en agriculture..z Cause des insuccès
agricoles.-Arbre¯fruitiersdesvergers.-Ecouragement vin M îtré. Si-la faute d'ui .apotre. ne peut être
u fayeur de l'agieulture. , . imputée au collège apostolique qui ne comptait que

Ciöse. et autres: Société éoopérätirc d'ngriculturo en Al- douz cmbres, à combien plus fo i fit
Iémagne.--La terre est une fabrique d produitsriels d • e

cPpini*rs d'arbres fruitiers dans la province de Qué:. d un deque iidèle et en rdvolte contre le Pape n

bee.--Le malaise en a,riculture, -Culture du t-fle. - peut reto*iber sur des milliers d'évaques et <le
Amendements pour maintenir la feýrtilité du sol -~ La prêtres qui forment l'Eglise.catholiqù¯ô. Nou vouons

Reeette.. Minière du faire disparaître les taches de boue xéea del chréties la mémoi d fame
sur.les étoffs~ quandun simple lava e ne suffit pa C.uchon vendu àux Anglais. .

......-....-..---- - Mais ils nériteraient aussi't'exécration, ceux qui

ýNous pr ons ceux qui ne sont pas en picndraient un tel'honme pour personiir'Elise.
èle aýeu l'administration 'de notre journal,-de nous faire Leams iis de l vérité h'istorique savent quel'Eg1iso

arveniriiltene le m qù'ils nous doivent. a*toujours été avorable a Jeanne d'Aic et l'a tou-

. . .. '. . -



26 GAZETTE D

Un orphelinat agricole à Saint-Da.mien de Buck-

land.-Pour faire connaître l'importance. de cet

orphelinat agricole, les bienfaits qu'une si utile ins-

jours regardée et proclamée comme une héroïne d
patriotisne et de dévouement chrétien. ' S

.Professon religieuse d 2nint-Damien de Bucke
land,. conié de Bellchsse.-Marl, 27 mars, aeu
lieu, au-monastère des Révérendes Soeuis'de Notre*-
Daine du Perpétuel-Secours, au milieu d'un grand
concoure de prêtres et de fidélès, la première. profes-
sion religieuse.

Le IRév drernd Mécssire W. Couture curé de Sainte-

Claire, était délégué par Sa Grandeur .Monseigneur

NBégin, àrcheviêqùe de Cyrène et coadjuteur

de Son Emiinence, pour recevoi- les voeux des nou-

jvelles professes.

Le Révéiend Messiré Chs Cloutier, curé de Saint

Charles, a donné ]e sermon de cirêonstance..

Ont fait profession

-'Mlle Virginie Fournier de Saint-Joseph de Lévis,

en religion Sr St Bernard; Mlle Marie. Louise

Labbé de St Damien, en religion Sr Ste Thérèse;

Mlle Arthémise Labreeque; de Ste Claire, en reli-

gion, Sr Ste Claire-; MIle'Odélie Chabot de. N. D.

Auxiliatrice, en religion, Sr St Antoine; Mlle Vie-

toire Giasson de I'Islet, en religion,- Sr St Vincent

de Paul ; Mlle Rose de Lima 'Laliberté, de St An-

selme, en religion, SSt Ephrem ;: Mlle Anna La-

lamme de St.-Gervais, en religion, Sr St Isidore ;

Mlle -Aurélie Paradis de Thedford-Mines, en reli-

gion Sr St Jérôme; Mlle Rose Anna Beaudoin de

St Anselme, o religion, Sr St Ignace.; Mlle Béa-

trix Brunelle,. de St Joseph de Lévis, en religion,

Sr Sý,Joseph ; Mlle Victoire Brinelle, de St Joseph

de Lévis, en religion Sr St François d'Assise ; Mlle

Marie Anne Barrette, de Centre Ville, Mass., en

religion Sr' St Louis de Gonzague; Mlle Margue-

rite Tremblay, de St Sauveur de Québec, en reli-

gion, Sr St Jean Baptiste ; Mlle Mélanie Gosselin,

de Ste Marguerite, en religion, Si Ste Madeleine.

Commmuqu-.

titutiòn charitable devra produire, afin que les amis excellence, bien*décidées à mettre pour -cela leurs
favorables à son établissement puissent en augurer talents et leurs connaissances au service de ce or-
la parfaite stabilité ; pour que. ceux qui seront ap-* phelins et orphelines dont elles o*nt voulu s'établir
pelés à y contribuer puissent à présent en com.: les protectrices d'une manière permanente, initiant
prendre et en apprécier toute l'importance et la les unes à l'écon*omie domestique, agricole et indus-
graùde utilité, il suffit de signaler que le Rév. M. trielle, formant les autres, suivant leur-âge et leur
J. O. Brousseau, curé de cette paroisse, a formé le capacité, à la vie·rurale, à la pratiqcue.du jardina g
projet d'établir une semblable institution, quoique et autres travaux de culture, aidées en cela par le
sans moyens pécuniaires, se confiant pour cela fondateur de l'orphelinat et de personnes initiées

Y
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e entièrement en la Di-vine Providence. Cétte aiosse
soumise à-de bien rudes épreuves au début de sa
.fondàtion, semble destinée aujourd'hui à opre.r. de
1 grandes choses, en faveur de la religion et de.Eagri
culture, car Dieu y a répandu d'abondahtes bénédic-
tions non-seulement sur ses habitants, mais :elleè'a
accordé' des faveurs signalées aux. personnes deà
paroisses environnantes et d'ailleurs qui. leur so:dt
venues en aide pouir la construction. de leur 6glise
et ont contribué par leurs aumônes, à l'établissement
d'un orphelinat 'ui. est actuellement dirigé par les
religieuses Notre-Dame du Perpétuel Secours.

Par l'établissement d'un orphelinat agricole, son
dévoué fondateur n'a eu d'autre mobile que d'être
utile à la religion et à l'agriculture, tout en- contri-
buant par là à assurer un réfuge aux órphelins et
aux orphelines, leur facilitant en même teips les
moyens de pouvoir s'établir avantageusement au
sortir de l'orphelinat.

En'établissant un orphelinat avec une école spé-
ciale d'agriculture et une ferme-modèle pour.].'usage.
des orphelins et des orphelines, ce prêtre de dévoue-
inent .voulait conitribuer à ouvrir l'école la plus pro-
fitable à l'égard'de jeunes gens destinés.à se faire
cultivateirs ; pour les orphelines; une institution
qui, outre l'enseighement :îreligieux qui leur sera
donné comme aux orphelins, les initierait à l'écorio-
mie domestique et rurale, au jardinage et aux tra-
vaux de l'intérieur d'une ferme. Plus tard, ces or-
phelins si bien formés à la vie rurale, formeront
des pépinières de laborieux cultivateurs, et des
méiagères qui toujours sauront rendre la ferme
prospère.

C'est pour réaliser ce but, que le dévoué fonda-
teur de cet orphelinat'a fait appel aux jeunes cana-
diennes qui voudraient se dévouer aux soins de ces
orphelins et orphelines en se partageant cette labo-
rieuse tâche avec les religieuses de N.-D du Perpétuel
'Secours. Dix-huit jeunes filles se sont empressées do
s'enrôler dans cet apostolat de charité et d'abnéga-
tion, afin d'assurer le succès • de cette ouvre par

* i

* t'
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a'ax différents travaux d'exploitation d'une ferme. de toutes les.pa.roisses du comté la seniaine dernière,
Marchant vers son but, pour former,. de ces que cette année, nous avons.atteint$89,00 L'an

oiphelins autant. de cultivateurs, sous les dehors prochain, nous dépasserons de .beaticOup $100,000,
de la'plusl grande abnégation, le fondateur de l'or- soit une augmentation de plus de 100 oo en quate
phelinat.s'en fera lé professeur.,-.C'est ainsi..que la ans..
ieligion et:l'agriculture, abritées sous un même - Au collège de Sainte-Anne, mércredi oir, jole
toit, convergeant vers le même but,. attesteront soirée littéraire donnée par xios jeunes ami& de la

leur néceisaire alliance aux orphelins. "La Société Saint-Louis de Gonzague." Nousainiohs
Sans avoir la prétention de- créer des agronomes, toujours à les applaudir- ces petits trioriiphes .de

'cèt orpheliiat pourra préparer et donner à notre quinze ans, ces premières victoires de Ñ'coiéè rem-
pays une génération d'orphelins fiers de s'adonner portées par l'armedu travail,, c'est:la vie en boutcin,
-àune. profession dont .ils auront appris à recon- dont nous.pouvons admirer les preïniers épanouis-
naître les mérites en en étudiant dès leur jeune âge sements, mais c'est la .ie avec:toutes ses esp'én-ans.
les difficultés et en y entrevoyant des résultats - marge das lesNous voudrions ouvrir une agedh
féconÏds et certains. colonnes de notre revt&e et livrer à la publicité

Dans ce projet d'établissement d'un orphelinat toutes-les merveilles de nos jeunes lauréats, mais la
agricole, son :foidateur. n'a.pas .reculé devarit les crainte de quelque oubli désagréable nous faitpa*sser
railleries qu'ont fait naître l'ide. d'un semblable outre..En tout cas,-le bilan -dél'année 194 'n'esil
établissement dans une .paroisse pour ainsi lire pas désormais inscrit au " cáliier d'honneur," .qui
toute nouvelle.. Son fondateur n'avait d'autres res- proclamer, aux générations futures ce que peut
sources que celle. de'vouloir mettre à profit toute faire un travail opiniâtre.
.son énergie, toutes.ses forces et particul.èrement sa - Nous av'ons aussi fort.goûté la partie dramatique

-bonne volonté pour venir en ..aide aux orphelins, et nusièale du programme. Le voici d'ailleurs tel
:avec le concours de personnes dévoiées,.ne, eculant que sorti des. atelier.des clav.igraphes :

j'pas devaût.un-travail-.incessant de tant d'enfant Comrdes "-Mcdley 'Ouverture-exécutée. par U-
'désireux de savoir, se rapportant au maître aussi nion-Musicale
habile qu'ingénieux qui saura parfaitement leur in- Chur' de la Soeiété St-Louis de Gonzague,-Solo par

U. Fournier. acceompagýý,nementt *par L.-H. Bourget.
culquer la science de bien diriger une ferme, d'en Raporiet promptinm, par .A.aougay.Rapport ct promotionL4, parP..Gatnuy
bien exécuter toutes les opérations, suivant que leur . Remereîments, par, Hervé Rousseau.
q.ge le leur permetera, pour en faire des cultivateurs "Le moulin du lapin blanc, ' chour, solo par Ulrio

Fourmier.
habiles au sortir de l'orphelinat.-A suivre. . . " Elo a "C<mcert lidley excut' par l'Union Mus-

- Une convention des membres des cercles agri- cale.

oles des comtés du Lac St-Jean et de. Cicoutii de malade imaginaire," comédie en déux actes, imitée

eu lieu mardi à Chambord. Il y avait environ deux Entr'actes "l RadiUFe," du6 de piano exécuté par.N:
cents membres 'de Chicoutimi, et plus cinq cents Cloutier et J. Bérubd.
personnes à l'assemblée ; ça été-un succès. On a fondé "Elsie' polka-Baritone Solo, par l'Union Musicale..

u syn(licat de fabriques de fromage. DIEU SAUVE LA RINE.

La.veille il y avait eu conférences à Hébertville 'Nos remerciements à nos confrères : la Croix de
Montréal, le Monde, le Quotidien, le Franco-Ca-

Unet.Gdén l e u . L anadien, le Journal de W'aterloo, le Progrè.' de l'Est,
Une lettre reçue de M. de L. Taché, du D& etc., pour la manière tout à fait sympathique avec

'partement de l'Agriculture, nous apprend que l'école laquelle ils ont signalé la trentième année de publi-
d'industrie laitière de Saint-Hyacinthe, est actuelle- Cation de la GAzETTE DESCAMPAGNES.

-nent encombrée d'élèvès. 'Tant mieux, mais il est à
'espérer que l'hiver prochain les élèves s'efforceront CAUSERIE AGRICOLE
(de suivre le premier cours, de manière à éviter l'en-
déombremer.t du dernier. Los prairois et les pâturog. a

En 1890, dit le Progrès du Sagaenay, l'indus--

trie laitière avait rapporté dans tout le comté de Pour favoriser le plus possible l'industrie lait are,
-Chicoutimi, S51,000. En 1892, .le résultat fut de s'il est important d'avoir recours a.la culture des
$71,000 et voilà que nous avons établi par le détail plantes-racines, il n'est pas moins nécessaire de fa'
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voriser la bonne tenue des prairies par le choix des gétation et leurs précieuses qualités, transforner. en
plate Lhragres à Sritourd eW uantit e erepl ites her y introduibre Cpendanit, ce magnifiques prairies une grande qa de térres

eoi.x doit'ê re faitavec la plus-grandéeéserve pour- incultes jusqu'à ce jour.
dé ui~est dd l'introduction de plantes nouvelles, èar Aujou-d'hui, les plant rfou'agèees sont celles
par là vente de là graine de ces différentes plantes qui procur;eraient les plus grands*profits sur.une
fourragères, il peut s'y introduire des abus, soit par fefme et'ontribueîâient à favoriser ui plus nd
'là mauvaise représentation qui en est faite et qui rendement dans la p*rodetinïdes céréales. .'Leur
est que trop souvent exagérée, 'à l'égard de -telle.ou abon'dance sur àne plu gande éteidue'dans chaque

-,tello.plarnte qui au lieu de réaliser un but uitile ne ferme permettait aux cultivatéu«s de garderun
pourrait -être -sur la ferme qu'une source d'embarras, plus grand nombré de bestiaux reel rchés.por l'in-
de contrariétés -et même de pertes irrémédiables. dustrie laitière,7 et qUi enrichiraient la ferme d'une.
Cettachat de.giaines nouvelles importées de l'étran- grande quantité il'engrais, et comme. conséqurice
ger:pourrait donner lieu à ·l'introduction de maii- amener à une forte production de céréales et autres
vaises.herbes nuisibles -à nos récoltes et inconnues produits agricoles. Du plus ou moins dégré de fer-
jusqu'ici dans notre pays. -tilité dépénd nécesairement la réussite ou finsuccès

-Quand o considère que dans un pays seulement, des récoltes, tout aussi bién par l'abondanc l des
lavaleurnioyenie des récoltes annuelles en plantis produits récoltés qud de leur qualité.
fourragères a été d'à-peu-près $400,000,000, il n'y a Il n'y a pas que la qualité des plantes fourragères
pas à balancer sur les moyens à prendre pour pou- qu'il faut àonsidérer, la nature du sol sr lequeérlles
voir e n quelque.sorte en augmenter presque di végètent doit aussi êtreprise en considérati Le
double la quantité et la -valeiïr. Toute. recherche, cultivateur, 'pobr l'établissement de ses prairies, doit
étude ou observations des plantes qui tendraient tout particulièrement rechercher des terres franches
vérs ce but;.- seraient donc d'une très g'rande valeur un peu fraîches; conne on les iencontre dansles

-pour l'agriculture. . vallée§ où les plantes poussent toujours en si crande
Afin d'atteindre-ce -but, il est très important qu'il alondance.

y ait parmi les intéressés à voir l'agriculture pros- Lorsqu'on yoit combien les cultivateurs différent
pérer, quelques-uns qui soient chargés de faire l'his- 'opinion sur la valeur de' différentes espèces detoire botanique, agricole et economique des p.lantes plantes fourragères, même de celles qui sont connlues
fourragères de notre pays, de même que des plantes et admises dans la pratique, on doit de là concevoirnuisibles de toutes espèces qui se trouvent dans les combien io est plusdifficile de se former une opinion
prairies eUles pâturages. A àette étude pourrait être exacte de plantes fourragères nouvelles que. l'onajoutée celle des.insectes s'attaquant à ces plantes. voudrait introduire dans nos piairies, et qûi 'nt
Aux Etats-Unis, un botaniste possédant de grandes pas été cultivées encore sur une grande échelle.
coinaissances enagriculture s'et adonné à cette Pour ena<.opter la culture en toute sûreté, il fau-étude, et il a réussià formr une. collection de 5,000 drait avóir coimaissanée des essais faits sr les
sp einens de plantes qu'il a pu trouver dans ses -frines expérimentales et même avoir suivi cen ossais
voyrages das toutes les parties des Etats-Ums. :sur quelques fermes de particuliers, pendant deux

L'étude des plantes fourragères est, dans les cir- ou trois ans, et avoir vu pratiquer ces cultures.
constances actuelles où l'industrie laitière a acquis Les journaux d'agriculture rendent bien compteune.si grande importance, d'une absolue nécessit6, des expériences faites, tout aussi bien que des ré-et tout particulièrenent quand,.comne aujourd'hui, sultats obtenus, mais ils ne sont pas toujours suf-
o. -prescrit plusieurs mélanges de graines de plantes fsamment renseignés. Que trop suvent à~l'égard
fourragères dont-l'ensemble e-t destiné à telle -ou d'expériences faites onprône d'ordinaire largemt
telle nature du sol. Ples succès obtenus, s'ils ne sont pas même exagérés.

Par l'étude de la valeur des différentes plantes, au Quant aux insuccès, on garde généralement un enier
point de vue de leur forte végétation et de leur va- silen*ce. Cependant il y aurait un grand avantage à
leur nutritive, ces observateurs de la -végétation des être sûrement renseigné au sujet des. nombreuses
plantes fourragères et de leur valeur nutritive arI- plantes fourragères cultivées ou encore à l'état sau-
vercieiit .à signah r à1 l'attentioi1 dès cultivateurs la vage' qui s'accommoderaient bien au sol que nous
Culture de plantes qui pourraient, par leur forte vé- eultivons et qui pourraient offrir de g ands-avan
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tes à tre introduites dans les prairies et es pâ- dans la bonne agi;ieututre; s'ils faisaient de meilleurs
turages. -'.estainsi qu'au lieu de voir d'immenses labours,. mieux composer et multiplier les- engrais
terrains occupés par des récoltes chétives, le cultiva- et choisir leurs. graines de semence; n'avoir pas 1 ha-
teur pourrait obtenir. une verdure des plus.v.gou- bitude, quand.ils achètent les grains de semence, de
reuse sur.ses prairies et ies pâturages. . . . préférer toujours .e qui est le moins -cher, car.les

Les plantes fourragères par excellence qu'il se- produits répondent toujours aux dépenses faitespour
r n écessaire de signaler et de recommander, ce les acheter.

celles qui s'accommodent' de mauvais sols. Les cercles.agricoles peuvent beaucoup. .pour .at
esont cependant s .mais extrêmementr teindre ce but, gcomplir ce rude. mais fructueux

car cette q de sobriété, qui.s'accom.. labeur, en créant la mutualité parmi leurs membres
n ode de I aridité des mauvais terrains, dispense de en appqlant l'attention sur. tout;ce qui.se.faitdèbien 
e.d p de soins et de tra.vauxe, et qui par consé- autour de chacun. :L'exemple donné.entre les culti-

quent seraient faciles à introduire dans les fermes où vateurs d'une même paroisse, avec les nièmes moyens
il y.a une assez grande. tendue de terrain qui pour- à disposer a -toujours. beaucoup plus de force ; -es
ait être utilisée à une semblable culture. conseils sont, plus écoutés et:mieux appliqués· que

lorsqu'ils.partent d'un centre éloigné. Le'point prin-
cipal, c'est de multiplier les exemples à-suivre-dans

Savoir en agricuitura une. localité; il y aura alors une- semence de bons
Quelque. soi la.culture qu'un cultivateur doive exemples et de bonnes pratiques en fait de culture.

. opter sur sa ferme, ou l'industrie agricole qu'il Cause. des insuccès.agricoles.
youdrait. mettre en pratique ou favoriser dans sa ..
localité, les connaissances en agriculture lui sont Le but de tous les journaux agricoles dtdé dë-
absolument.nécessaires. Les moyens de les acquérir montrer à leurs lecteurs que 'l'agriculture faite
ne lui ma4quentcertainement pas, aussi bien pour suivant certaines méthodes, paie amplemenit,* dans
la théorie que.dans. la pratique. toutes ses branches,'celui qui:y livre; et qùe,dans

Qu'il sagisse du.drainage d'un champ, ou d'ob- des circonstances favorablei, telle branche dé cette
tenir une livre de beurre, d'une quantité donnée de industrie donne un-meilleur profit qu'une autre. Oi
lait, il doiteposséder toutes les notions. nécessaires il arrive fréquemment qu'un de ces lecteurs, séduit
à une bonne pratique pour en.obtenir les meilleurs par les bénéfices présumés d'une des spécialités que
.résultats possibles. Pour ce qui est de la fabrication prône surtout son jourial, soit l'industrie laitière ou
du beurre,, il doit se . rendre compte des qualités l'élevage de la ý,olaille; et convaincu qu'il a fàit
nutritives des différentes plantes pouvant agir favo- jusque là- fausse route, change son système de culture
rablement sur la qualité du lait, ou de la propriété
de certaines plantes que. l'on trouve que trop sou-
.vent dans les ,prairies,. qui sont.nuisibles à la 4ua-
lité du lait, et dont il importe de se débarrasser.

.Certains .. plantes. fourragères ou autres,. telles
que le trèfle, les pois, les fèves, etc., sont riches en
qualités nutritives. Ce qui les distingue tout parti-
cnlièrement des autres plantes, c'est qu'elles sou-
tirent, de l'atmosphère. la plus grande.partie des
n'iatières fertilisantes nécessaires à leur vegétation.
Par.Ieur culture, le cultivateur enrichit d'autant le
ol de sub ances nutritives qu.no se trouvaient

pas.auparavant dans le sol qu'il cultive; c'est .une
nouvelle source de richesse qu'il procure à sa terre,
tout en utilisant la récolte provenant : de ses pro-
duits, et en favorisant l'industrie laitière lorsque le
trèfle se trouve en abondance.dans les. prairies.

Les cultivateutsgggnejient.s'ils étaient versés

dontil n'a pu obtenir les profits qu'il espérait pour
exploitér une de ces-branches mais il n'y trouve pas
plus de succès que dans son entrebrise précédente.
Naturellement ·il en rejÉtte'la caisée sur.ie journal
qui selon lui l'a induit én erreur. Il a.suivi le mieux
possible les n'éthodes qu'on lui pr*oposàit et il n'a
négligé dans leur appli.cation aucun point ihpýortant.
Quelle est donc la causé de éet insùccès ?

Cette cause provient*le plus souventý du cultiva-
teur lui-mème. D'abord, et cette question va résoudro
celle que-nous venons deposei-, pourquoi n'a-t-ilp'as
réussi dans sa première entreprise? Il y a la ùn
élément personnel qui'dàit être pris en considération,
car il est des hommes 'qui malgré toute leur bonne
.volonté n'ont; pas la faculté-.de réussir dansles en-
treprises' agricoles.. Cependant. .toutes les branche
le l'agriculture possèdent:les éléments qui sont es-

sentiels au succès, mais. pou4r. arriver à ce.suçcès-il
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faut que louvrage soit ienis entre bonnes màiis.
Beaucoup de gens s'imaginent encore, malgré tous

les efforts que l'on fait pour détruire cette idée qu'un
homme, quel qu'il soit a toujours assez de talents
pour .cultiver. Dans nos campagnes un certain
nombre de cultivateurs suivent fidèlement ce pré-
cepte: ceux de.leurs fils qui présentent quelques
dispositions à s'instruire sônt éloignés du métier de
leur père et c'est au garçon le moins intelligent,, le
moins débrouillard que l'on confie les destinées.de
la ferme, tandis qu'il aurait fallu charger de ce soin
le fils le plus-capable. Carsachons le bien: un igno-
rant ne fera jamais un bon fermier pas plus qu'un
homme paresseux, irrésolu ou peu'apte aux affaires
Tous ceux là ne rencontreront partout qu'insuccès
et déboires ou, du moins, ne sortiront jamais d'une
situation médiocre.
- Les journaux agricoles en faisant ressortir le h,é-

néfice que peut donner telle entreprise ne prétendént
pas que ce bénéfice sera le même pour tous ceux qui
suivront leur méthode: Loin de là. Pour bien diriger
une branche agricole il faut que l'homme ait les
.ualités nécessaires du bon cultivateur, il faut qu'il
soit actif, prévoyant, prompt à s'apercevoir de. ce
quiiùanqï1e et à y suppléer. S'il est de plus secondé
par une expérience acquise par de longs essais, s'il
s'est' endu familier avec les difficultés qui surgissent
à tout ln.,ment en agriculture, tels- que l'entretien
du sol, les divers systèmes de culture, la nourriture
du bétail, etc., il a naturellement bien plus de chances
de réussite que celui qui ayant échoué, par. sa.faute
dans: une première entreprise apporte dans une se-
conde les mêmes négligences et les mêmes erreurs.

Uxi homme possédant unQ boine ir itelligence, une
bonne santé, libre lu souci des dettes trouvera tou-
jours dans l'agriculture le moyen'de se créer une vie
eonfortablé et paisible. Ayant atteint ce but. il
pourra alors donner cours à sou esprit d'entreprise
'et marcher avec le progrès. Le succès qu'il a trouvé
lui sera une garantie de réussite. Si cette vérité était
mieux comprise, nous verrions moins de critiques
injustes contre les journaux agricoles qui font tant
d'efforts pour élever le cultivateur et la culture à
une meilleure position.

Arbrcs fruitiers des vergers

La durée des arbres fruitiers plantés dans le ver-
ger varie suivant la richesse du sol, suivant leur
nature, et; dans tors les cas, ils appauvrissent plus
le sol:que les arbres forestiers.-

On y fait beaucoup d'élagages ; à l'automnel s
feuillés tombent, elles sont emportées par là vent
et elles né profitent pas auk arbres qui.les.nt pr
duites; on enlève les branches sèches, 'inutiles, gour-
mandes ou trop rapprochées les unes dés autres: Il
y a cliaïiue année des fruits, souvent en ab'ondanc',
et si la récolte en est trop forte elle contribue dan
de fortes proportions à l'appauvrissement des arbres
fruitiers. Il est donc important de renédier"à cette
dernière cause de dépérissement des arbres fruf-
tiers par des.engrais et des amendements, si le cul-
tivateur veut entretenir la végétation des arbres
et la production des fruits.

Les ràcines des arbres, depùis le tronc jusqu'à
leurs extrémités, ont en rnoyenne de neüf à dik
pieds.de longueur, ce qui fait qu'e ces racines sont
comprises dans une surface de cercle variant de
quarante à cinquante pieds carrés. Quand un culti-
vateur veut engraisser un arbre, il doit piocher au-
tour du tronc sur quatre à cinq pieds de-côté, pour
y enfouir les engrais. Ce n'est. pas seulement là
qu'il faut y porter les engrais, mais partout- o
peuvent se trouver les petites racines qii portentil'
sève avec leurs principes nutritifs dansý. le -tronc,
dans les branches, les feuillesë les fruits.

Le .piochage autour des arbres sur une surface
de dix à douze pieds carrés ne sert qu'à éloigner leS
insectes qui se logent dans l'écorce pour se nourrir
de la sève des arbres fruitiers.

Quand un arbre fruitier a vécu pendant une qua-
rantaine d'années -dans un verger, il y à enlevé,
partout où ses racines pénètrent, les phosphates dt
les sels de potasse, et dans quelques terrains le cor-
bonate de chaux. C'est alors qu'il dépérit faùte
d'aliments, et c'est ainsi (lue les arbres disparaissent
les uns après les autres du verger, si dans le cours
de leur végétation ils ont été laissés à eux-mêmes.

Eacouragement en faveur de l'agriculture

Pour là prospérité de notre pays, il eit de la plus
grande utilité de s'occuper sans relâche de l'agricul-
turc que pendant longtemps on a négligée, et si nt-
gligée pendant plusieurs années, que si oi avait
voulu la détruire on n'aurait pas agi autrement
qu'on l'a fait. Ce n'étaient certes pas les encoura-
gements qui lui manquaient, mais une complète in-
différence de la part de ceux qui devaient être les
plus intéressés à la voir prospérer se faisait que
trop sentir d'une manière presque générale.
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Si-de grands progrès ont été accomplis en agri- Cult<ve dw tryle.-ie trèfle donne de beaüx profits'

culture depuis déjà quelques années, dans plusieurs mais c'est une plante dont il ne faut pasabuser, et toujours
.dlui donner un terraimqui lui convient. On abuse de la cul-

]ocàlité.,,nous les (levons auxdsociétes acriculture turedu trèfle én lé cultivant une année sur quatre ; il ne
et à tous ceux qui leur ont prêté leur appui, ainsi doit paraître sur le même champ qu'une fois tous les cinq
qu'aux voies de communication qui ont étendu l'ac- ou six ans.

tion agricole aux marchés aujourd'hui à. la portée ».

des colons dans les nouvelles paroisses établies, tout Amendentnts pour maintenir 'ufertilité d sol.-. Leu
aussi .>en qu'à l'égard des cultivateurs des anciennes principaux amendements à utilisersont la cliaur, la mare
- etle plitre. La chaux doit être utilisée. dans les sols cal-'
par'oisses. . . . - caîres, mais avec réserve. Elle.agit avec trop de force sur

• -l'humus et elle appauvrit davantage le terrain. Il vaut
mieux l'utiliser par petites.doses et soiuvent.

Choses et autres La marne est excellente sur les sols non calcaires, etelle
est bien favorable pour les légumineuses.

Société co>pérattivc d'agriculture cn Allemagne. - Cette Le plâtre active la pousse du' trèfle et autres plantes'
société comprenant 9,371 membres a acheté l'année der- analogues..
nière, pour l'utilité de ses membres 2,791 tonnés de ma- Les autres amendements' peuvent être employés avec
tières fertilisantes; plus 6,000 tonnes de 'grains et graines plus ou moins de succès, suivant leur nature et celle des
de semence d'une valeur de 8215,000 ; et plus de 112 terrains.
tonnes de substances nutritives pour les bstiaux, telles Les amendements. viennent généralement en aide aux
que paii: de lin, câlza, cotoi, etc., d'une valeur de $300,000. différentes récoltes, niais ils.ne pourraient produire des ré-

fois avec un bon fond de richesse dans le sous-sol.
La :' , .~~~ ~*** . coits avc u o n ele qued i el t er obeaitate

La tcrre est une.fa·briue deproduits agricoles.-Le culti- 7Si le cultivateur demande à la terro plus qu'il ne peut
vareur en est le directeur, et ainsi comme directmur de toute lui donner, il diminue la fertilité de cette-terre d'une ma-
fabrique, il doit bien en surveiller toutes -les opérations ; nière irrémédiable.
de plus, il doit avoir des calculs à faire, des notes à prendre
pour obtenir, -avec les éléments dont il dispose et au meil-
leur marché* possible, la tilus grande somme de produits. Soantire de .la " Revue Canadimenne lùivaün d
C'est au défaut de toute comptabilité, autant que de con- zois•dari.-Les publiques aux Etats-Unis T. A
naissances agricoles que souvent le dultivateur doit ses in- Bernier.-Le Calvaire, P. P.-Causerie sur Charles Gou-
succès dans la culture des chimps. nod, A. Letondal-La bague de Marie Stuart, Comtesse

de Ballestrem-Chronique du'mois.-Les Bastonnais, J.
Lespérance.

Pépinières .d'arbres fruitiers dans la provinee de Québec- L'abonnement à la Revue CanaIienne est de $2.50.-
-Cette exploitation qui fait partie de notre agriculture 'S'adresser MM. C.-O. Beaucheiiu & Fil, rue St-Paul

est fort limitée, car elle exige un capital important, de Montréal.
grands déboursés et plusieurs années de travaux de toutes
sortes i·our lui faire atteindre un but efficace et rendre Soutth Aineican- Nerbine.--Voii.i t~e que Rtebecca Wil-
cette exploitation agricole payante. De plus, il n'est donné I kinson de lirownsvalley, Ind., dit': Malade pendant trois

qu'au savoir, appuyé sur une bien longue expérience en ans de maladies de nerf, .fniblesse d't.toaIc,' disre.psie
fa t d'arboriculture, d'obtenir des arbres qui ont toujours et indigestiori, apiès armr essayé. toutes. espèces de re-
été bien diri és dans leur croissance, soignés dans la pro ièd.es j'aehetai nue .loiteille de Il South' Ameicainn Ner-

9 ~~vine "l qui mit'a vain par son usngoi $50 d'auitr-es mtédica-
création des racines et arrachés avcc soin pour répondre vents 'e ·i m eilaur remède ut r P vousien
aux.comman.les faites en arbres fruitiers de toutes sortes oni ier s':ftites li'.essai d'une bouteille.
et:menus fruits. Il ne s'agit donc pas tant de multiplier ces c

établissements de l'arboriculture que d'encôiragr les -pépi- Englisht Spuvin Liniment - Fait disparitre les tu -
nières déja:existantes pour en augmenter l'étendue. -les ár'eurs %lidres oiu caluinse,, lirevnant .'accidents chez les

opéiations et les expériences. A l'égard des pépiniéristes, chevaux, vessigoas. guî'rmes, suros<, enuîrseP, gonflemient
ce serait apprécier leurs travaux et leur faciliter les mlo- de lai gorge. toux, etc. L'usa;gtI d'une bonteilln de ce IIé-

yens de recherches pour la culture des fruits et l'introdue. dicament dpaigne $50
tion:-de'variétés 'de fruits'qu'il serait avantageux de culti- Tofian sanitaire de 'roolfrd-Guéri les dénanigenti.
ver-.dars notre p iys. -- sons chez l'·s hoimmes et les aniinux en 30 minutes.

m"tegri en.1un joitr.--Le " South Aimnuean
S*Rhumat.iei Uure " guérit lu rhumuatinm et lit névralgiti

'Lemalaiseeon agricul nre.-Le malaise en agriculture dans in ou troisijmira. Son action sur le sysrène est re-
n'est que passäger, conime -les choses qui l'ont produit. inæri;luble et mystérieux ; il enlève toujonirs la: racinue lut

L'agriculture plus que teute autre industrie est soumise à m'al gi di.:ar iunéuliatom.nt. La première dose ru-
de 'ontinuelles'alternatives de prôspérité et d'iusuecès. En duit iti graiitl suiulageteinit.- l'rix 75 ets.

défiufitive, l'équilibi-e finit toujours par se rétablir, de ma- En vente ici 'chez M.' . A. Paquet.

nièrë à assurer au- cultivateur la rémunération légitime de
se t'raVaux et la juste récompense des efforts incessants et

féco ids u'clle fait chaque jour dans la.voie du:progrès
agricole;-

r.' '



32 GAZETTE -DES 'CAMPAGNES

- R-.C E T TE

.fanièrc de faire -lisparaître les taches de boue sur les e
étoffes, quand le simplé lavage ne rfn pas.d

On délaye un jaune d'cent dans un peu d'eau tiède, et
on savonne aivec ce mélange la partie tachée. Un autre
procédé que l'ôn peut souvent employer st celui-ci: 'où L land soiapplhque un pe de crèine de tartre en poudre sur l'étoffe
imbit>ée d'eau cL un sinpile lavage sert ensuite A fairé
dispariître les dernières traces dut sel. dulaond a son cne.": qui,Solomon .a raison; c'est ce -qu'une

bonne ménagère fait partout, mais
spécialement dans la Canada.

.0-U . DE L' ENSI LE Ufl Maislesmyn qu'elle « 'ploiene
sont pas toujours anciens moyens.

Résumi dŽs différentes ndthodes de conservatiô Au fait, elle a abandonné un grandnombre de manières de procéder an-des fourrages verts d'apròs les dernières ex- ciennes et non satisfaisantes. Par
périences en* equêtes franldaise- exeëmple, aujourd'huié ell emplie

Par Gaston Jacquier
Memnbre de: la Sociétd des Agriculteurs de France et d

'A ciaton française pour 'av'ancmncnt des
s Secrétaii·e de la Société d'A>r=-

culture de Greboble.
-Prix .si

la nouvelle' graisse, au leu de sain-
doux. Et ceci est u des moyens pai
lesquels "elle prend graiid soin" eeF ly nn.1'~ &-.L.1oI , son ménage; dans un autre sens, elle
ne mange pas de saindoux pour.ne pas
aToccasionner une mauvaise digestion et
une mine pire encore.L'honorable E:J. FLYxx, J A. DIo La CoToranz est bien neilleur

C. R.. q.u ne le saindoux pour tous les besoinsde la cuisine, ainsi que le déclarent....56 rue St7herre, Queber tous ceux e le éycaent
(Bâtisse de la'inque Uniori) vous essayée?

1S93-î;i.En·veiite partout;
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